
« Pour ma part, notre François de Sales
du XVIIe siècle me touche en ce XXIe siècle
par son intelligence et son cœur, par son
intelligence du cœur. À la fois quel zèle
et quel respect des personnes chez lui !
Quel communicant ! Il ne veut convertir
personne de force, demande seulement
qu’on veuille bien l’écouter. Aussi, du
communicant de la Bonne Nouvelle qu’il
a été, m’apparaissent trois lignes de force plus
actuelles que jamais que je vous présente.
La première : parler ouvertement et sans
crainte, tout comme Jésus a parlé ouverte-
ment et sans crainte. Parler ouvertement
et sans crainte, cela revient à avoir une
parole libre. La peur paralyse…
La deuxième : se tenir prêt pour le retour
du Maître. Se dire que nous ne sommes
pas libres de dire et de faire n’importe
quoi, que nous avons des comptes à rendre.
Se tenir prêt pour le retour du Maître,
ou rendre des comptes, c’est ne rien omettre
de ce que nous aurions dû dire ou faire, et
c’est aussi ne rien dire ou faire que nous
aurions dû taire.
Si la première ligne de force portait sur la
parole, celle-ci porte sur la responsabilité.
C’est ainsi que notre parole sera à la fois
libre et responsable. On est dans l’amour
en acte qui sait ne pas blesser si l’autre
n’est pas encore en état d’entendre raison.
Ainsi agissait François de Sales.
Et la troisième ligne de force ? C’est en fait
celle qui permet d’être et de rester, en
toutes circonstances, dans une très grande
liberté intérieure alors même qu’on lutte,
qu’on est au cœur de l’action. Pour
François de Sales, cela revient à s’aban-
donner à Dieu. Car qui s’en remet à la
providence est libre même dans l’adversité,
même dans l’épreuve, même dans la
persécution… »
Mgr JEAN-MICHEL DI FALCO LÉANDRI

Évêque de Gap et d’Embrun

C’est souvent dans les périodes difficiles que surgissent d’authentiques
témoins de la foi chrétienne. François de Sales est l’un de ceux-là.
Cet homme qui vit à la charnière de deux siècles, au lendemain

du concile de Trente dont il s’emploie à appliquer la réforme, est une
personnalité de premier ordre. Né à Thorens, aux abords d’Annecy,
aux portes de Genève dont il deviendra l’évêque, c’est à tous égards
un « homme de frontières » que nous présente avec talent Aimé Richardt.
Personnalité marquante de la « renaissance catholique », qu’il

s’agisse de convertir les protestants de son diocèse ou d’initier la vie
religieuse, la force de François de Sales était tout entière celle de
l’Amour, d’un amour puisé dans l’amour même de Dieu, dont il
a su parler mieux que personne dans le fameux Traité qui porte
ce titre.
Cet amour de Dieu est pour lui inséparable de l’amour de l’Église,

comme il le soulignait lui-même en citant saint Cyprien : « Nul ne
peut avoir Dieu pour père qui n’aura cette Église pour mère. »
Cet homme énergique alliait avec bonheur bon sens et douceur,

et cet amour a eu une fécondité extraordinaire. Outre la Visitation
fondée avec Jeanne de Chantal et qui, trente ans après, comptera
quatre-vingt-dix monastères en Europe, il existe ou a existé aussi au
moins vingt instituts féminins et six masculins qui se sont inspirés
de sa doctrine spirituelle, en particulier les Salésiens de Dom Bosco,
ces grands éducateurs. C’est en reconnaissance de sa dette spirituelle
que le Bienheureux Newman prendra comme devise de cardinal ce
mot de François de Sales : Cor a cor loquitur, le cœur parle au cœur.

Spécialiste des XVIe et XVIIe siècles, Aimé RICHARDT a publié
de nombreux ouvrages, dont un Fénelon couronné par l’Académie
française. Parmi ses derniers ouvrages parus : Calvin, Érasme et
Henri VIII ou le schisme anglican.
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« Cet homme demeure, à n’en pas douter,
une personnalité de premier plan dans
l’histoire du catholicisme tridentin, un
homme qui avait plusieurs cordes à son
arc, dont certaines sont évoquées dans les
pages qui précèdent, notamment dans sa
préface par Mgr Guillaume, quand il
souligne la fécondité spirituelle de saint
François de Sales.
C’est à l’évidence un évêque qui a compris
les grands problèmes de son époque et
tenté d’y répondre avec une énergie peu
commune, certains historiens n’ayant pas
hésité à le qualifier d’“initiateur” : ainsi
Mgr Trochu, qui le considérait comme
étant “essentiellement un missionnaire”
pour avoir “inauguré l’apostolat par
la presse”, lors de la mission de Thonon en
1594-1595.
Qu’il me soit également permis d’ajouter
un dernier aspect, auquel notre temps me
semble particulièrement sensible : François
de Sales a eu “le don d’entrer en dialogue
avec les hommes de son temps et de parler
leur langage”.
Ce souci pédagogique se remarque tant
dans son ministère habituel que dans
ses écrits : pour être bien compris par ses
auditeurs ou ses lecteurs, il n’hésite pas à
faire appel à l’expérience de la vie quoti-
dienne et à employer des termes familiers.
Qu’il s’agisse de la délicatesse requise dans
l’annonce de l’Évangile : “On prend plus
de mouches avec une goutte d’huile
qu’avec un tonneau de vinaigre” ou,
touchant la vie spirituelle, pour souligner
les liens unissant la charité et la dévotion,
qui “ne sont non plus (pas) différentes l’une
de l’autre que la flamme l’est du feu” … »
Mgr HUOT-PLEUROUX

Ancien secrétaire général de l’Épiscopat
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LA CONTRE-RÉFORME

Le terme « Contre-Réforme » apparaît au xviiie  siècle, chez le 
juriste de Göttingen, Johann Stefan Pütter (1776), pour désigner, 

non un mouvement d’ensemble, mais un retour opéré de force d’une 
terre protestante à des pratiques catholiques1…

1. Le concile de Trente (1551-1563). Histoire des conciles œcuméniques, tome XI, 
p. 569.
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PRÉFACE

À nouveau, Aimé Richardt nous offre un ouvrage consacré à une 
forte personnalité des xvie-xviie siècles, une période particuliè-

rement chère à l’auteur.
Cette biographie de saint François de Sales est à rapprocher de celle 

qu’il a consacrée en 2004 à saint Robert Bellarmin. Ces deux saints 
sont strictement contemporains et l’auteur du Traité de l’Amour de 
Dieu semble beaucoup apprécier son frère italien.

Il écrit, dans la préface à cette œuvre : « Ce grand et célèbre Cardinal 
Bellarmin a aussi depuis peu fait voir un petit livret intitulé l’Escalier 
pour monter à Dieu par les créatures, qui ne peut être qu’admirable, 
partant de cette très savante main et très dévote âme, qui a tant écrit, 
et si doctement, pour le bien de l’Église. »

Il convenait donc que A. Richardt nous présente ces deux évêques 
qui ont si profondément travaillé à la mise en œuvre concrète du 
Concile de Trente.

Rejoignant les conclusions de ce livre sur la qualité humaine et 
spirituelle de l’Évêque de Genève, contestée par certains, je remarque 
qu’outre la Visitation, fondée par lui avec sainte Jeanne de Chantal, il 
existe, ou a existé, au moins vingt-cinq instituts féminins et six mascu-
lins qui se sont inspirés de sa doctrine spirituelle, en particulier les 
Salésiens de Don Bosco, ces grands éducateurs.

Il n’est pas sans intérêt de découvrir que la devise de cardinalat 
choisie par John Henry Newman lui est venue de François de Sales : Cor 
ad cor loquitur (le cœur parle au cœur). Le fait d’avoir placé le portrait 
de saint François de Sales au-dessus de l’autel de sa chapelle privée 
est le signe de la dette spirituelle que Newman, déclaré Bienheureux 
par le pape Benoît XVI lors de son voyage en Angleterre en 2011, 
avait conscience d’avoir contractée envers l’apôtre de Genève.
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Quand on songe que trente ans après la fondation de la Visitation 
à Annecy, près de quatre-vingt-dix monastères existaient en Savoie, 
en France, en Italie où, bien entendu, le rayonnement de Jeanne de 
Chantal avait joué un rôle décisif, l’on mesure le fruit de la doctrine 
spirituelle de saint François de Sales. Cet homme énergique était 
habité par le bon sens et la douceur. Ses conseils dans le domaine de 
la formation de la conscience sont toujours demeurés présents à la 
pensée et à l’action de sa première disciple. En parcourant l’abondante 
correspondance de sainte Jeanne de Chantal, l’esprit du « bienheureux 
Père » transparaît dans la plupart des lettres adressées aux religieuses 
des multiples fondations. Dans la dernière lettre, dictée à la veille de 
sa mort, Jeanne de Chantal s’appuie encore sur « les intentions de 
notre Bienheureux Père » pour inviter ses sœurs à instaurer « l’union 
charitable entre les monastères ».

Même quand elle doit rectifier telle ou telle façon de faire des 
supérieures de maisons, elle y met toujours cet accent de ferme 
douceur qu’elle avait elle-même expérimenté dans la vie de saint 
François de Sales.

À son frère, jeune évêque, qui lui reprochait de passer trop de 
temps auprès d’un domestique, comme le rapporte A. Richardt au 
chapitre 22, François rétorque : « Voyez-vous, mon cher frère, nous 
autres évêques, il faut que nous soyons comme ces grands abreuvoirs 
publics où tout le monde a le droit de puiser ! »

Les évêques ne sont pas les seuls à trouver chez lui un modèle de 
vie. Les laïcs découvrent dans ses écrits l’art de devenir des saints au 
cœur de leur existence quotidienne. Philothée, Théotime, auxquels 
certains de ses livres sont destinés, ce sont, comme le Théophile de 
saint Luc, chacun de ceux qui en entreprennent la lecture.

Merci une fois de plus à Aimé Richardt de nous aider à mieux 
connaître ce grand Saint et Docteur de l’Église.

Paul-Marie Guillaume
Évêque émérite de Saint-Dié
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PRÉFACE

Depuis plusieurs années, M. Aimé Richardt, lauréat de l’Aca-
démie française pour sa biographie de Fénelon (1994), m’envoie 

un exemplaire des ouvrages qu’il sort à intervalle régulier et dont 
les derniers sont les biographies de Luther (2008), Érasme (2010), 
Calvin (2010) et Henry VIII (2012).

À l’occasion d’un de ces envois, et bien que je ne sois pas histo-
rien, M. Aimé Richardt m’avait demandé si je voulais bien écrire 
la préface de la biographie qu’il envisageait sur saint François 
de Sales, du fait que j’avais longtemps été le porte-parole de la 
Conférence des évêques de France, et ensuite le président du conseil 
pour la communication de cette même Conférence. Saint François 
de Sales n’était-il pas le patron des journalistes ?…

Alors, j’ai accepté.

Je ne sais pas si la question du salut préoccupe M. Aimé Richardt. 
Mais elle a taraudé les hommes dont il a écrit les biographies, si bien 
que, toujours, il s’y trouve des pages où cette question surgit : Suis-je 
sauvé ou non ? Puis-je le savoir ou non ? Dois-je chercher à le savoir 
ou non ? Et cette question porte en elle toujours celle de la place de 
la liberté de l’homme : si Dieu sait tout, suis-je libre ou non ?

Saint François de Sales ne fait pas exception, avec la crise 
d’angoisse qu’il traverse alors qu’il est étudiant à Paris, et que M. 
Aimé Richardt relate : « Dieu voulait-il le perdre ? Était-il prédestiné 
à être damné, quoi qu’il fasse ? »

Aujourd’hui, le débat s’est déplacé. La question, chez nombre de 
nos contemporains, n’est plus : « Suis-je sauvé ou non ? », mais : 
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« Vais-je vers le néant ou non ? Vais-je vers l’indifférencié ou non ? 
Ne suis-je qu’un conglomérat de particules élémentaires ou non ? »

Mais ce qui est remarquable, c’est que cette question, même si 
elle s’est déplacée, porte, elle aussi, en elle la question de la liberté 
de l’homme : « Mes gènes me conditionnent-ils ou non ? »

Cela pour dire que la biographie d’un homme, aussi éloigné de 
nous soit-il, nous met toujours en présence de questions que nous 
nous posons nous-mêmes, même si c’est en d’autres termes, tout 
simplement parce que nous sommes tous des êtres humains, dotés 
d’une intelligence pour creuser le réel, d’un cœur pour aimer, d’un 
corps pour agir.

Pour ma part, notre François de Sales du xviie siècle me touche, 
en ce xxie siècle, par son intelligence et son cœur, par son intelli-
gence du cœur. À la fois quel zèle et quel respect des personnes 
chez lui ! Quel communicant ! Il ne veut convertir personne de 
force, demande seulement qu’on veuille bien l’écouter. Aussi, du 
communicant de la Bonne Nouvelle qu’il a été, m’apparaissent trois 
lignes de force plus actuelles que jamais que je vous présente.

La première : parler ouvertement et sans crainte, tout comme 
Jésus a parlé ouvertement et sans crainte. Parler ouvertement et sans 
crainte, cela revient à avoir une parole libre. La peur paralyse. Par 
crainte du qu’en-dira-t-on, on s’autocensure. On est bien prolixe 
et on s’expose inconsidérément pour défendre son amour-propre 
blessé, mais dès qu’il s’agit des intérêts du Royaume ou des autres, 
on est bien timide et on se défausse. Tel n’a pas été le cas de saint 
François de Sales. Il a parlé ouvertement et sans crainte pour avoir 
une parole libre. Il n’a rien caché par crainte.

La deuxième : se tenir prêt pour le retour du Maître. Ou si l’on 
ne croit pas au retour du Maître, se dire que nous ne sommes 
pas libres de dire et de faire n’importe quoi, que nous avons des 
comptes à rendre. Se tenir prêt pour le retour du Maître, ou rendre 
des comptes, c’est ne rien omettre de ce que nous aurions dû dire ou 
faire, et c’est aussi ne rien dire ou faire que nous aurions dû taire. 
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